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"Chez Martine – int. soir"

TRANSCRIPTION

Xavier : C’était bien Porto Alegre ?
Martine : Oh c’était génial quoi ! Tu te rends compte qu’il y avait 216 pays représentés ! Il y avait  tous les continents : il y avait le Chili, le Mali, le Monténégro, le… le… le Tibet… c’était super émouvant d’assister à ça, quoi… T’as vraiment l’impression de faire partie de la planète quand tu vois ça…

Xavier : Et alors ? Vous vous êtes tous mis d’accord pour sauver le monde qui court à sa perte là ?

Martine : Non mais attends… Tu peux te foutre de la gueule de ça, mais c’est un fait aujourd’hui que la mondialisation, elle fabrique pas que du progrès, et que c’est important de s’unir pour lutter contre des catastrophes qui peuvent très vite devenir inéluctables.

Xavier : C’est impressionnant, t’as bien appris ton texte là…

Martine : Mais qu’est-ce que t’as, pourquoi t’es énervé ?

Xavier : Parce que, moi, pendant que tu vas sauver le monde là, moi je garde ton fils qui est malade et que moi, ça fait trois nuits que je dors plus, et que… moi je…

Martine : Toi tu quoi toi ? Toi tu fous rien et t’as jamais rien foutu de ta vie… 
Xavier : Moi ?!

Martine : Tu crois que tu fais quoi toi avec tes histoires d’amour à la con ? Tu fais rêver les minettes dans les RER qui lisent leur petite bluette là… "Ils s’embrassèrent devant le coucher du soleil et gnagnagna…".  
Xavier : N’importe quoi !

Martine : Non mais tu les fais rêver à quoi ? À de la merde en barre. Tu veux que je te dise un truc, Xavier ? Ce que tu fais c’est naze… Tout ce que tu écris depuis deux ans c’est naze… et si je te dis ça, c’est parce que moi je sais que tu vaux mieux que ça…
Xavier : Non mais, moi…

Martine : Mais toi tu t’en fous, tu gagnes ta thune dans ton coin, et t’es pépère c’est très bien comme ça… Ah non mais c’est facile de faire le malin quand y’a des gens qui se bougent et qui luttent contre la pollution, contre l’exclusion, contre la violence…Contre des vrais trucs, de la vraie vie dont c’est super facile pour quelqu’un comme monsieur de se moquer… Ça c’est sûr !

Xavier : Non heu…Je me moque pas…
Martine : Toi t’es un parasite ! 

Xavier : Je suis quoi moi ?!

Martine : Toi t’es un parasite ! T’es tranquille dans ton hamac à raconter tes petites histoires d’amour à la con… Et c’est très bien comme ça, quoi. Et ben, ne change rien surtout, hein… Ca a l’air de te satisfaire…
Xavier part.

Martine : Xavier…  
